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Lundi 17 novembre 2003 / 1030 et 21h30

Nef du musée d'Orsay

SA LM fllr Ofqle SCIFIRRIld()
La teocca, I piedl, IL suono
pour Quatre saxophonistes solistes

et des saxophonistes en mouvement

xasax
ensemble moduLabLe de saxophones

serge Gertocchi, Jean-Michel Goury,

pierre-stéphane meugé, marcus weiss

et Les saxophonistes, professeurs

et éLèves des conservatoires et

écoLes de musiQue d'îLe-de-France

coordination musicale : philippe caillot
coordination technioue
micoLas oefives pour Le musée d'Orsay
François couderd pour le Festival. d'Automne

durée : 45 minutes

ce programme fait L'objet

d'un enregistrement audiovisuel

pour France 3. production icm.

coproduction musée d'Orsay.
Festival d'Automne à Paris.
Avec Le concours de la sacem, de selmer Paris.
en association avec la Fondation de France.

sacem.e
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La Bouche, Les oteds, Le son
saLvatore sciarrino

Imaginez une musique capabLe de concilier des

/ catégories opposées, teLLes pue vide et plein,

1 lumière et obscurité, mur et horizon, iLlu-

s'ion et réaLité. Le concert commence et voici

QUO l'espace où nous écoutons se transforme

en un espace extérieur. NOUS voici immergés

dans une aube de sons, des appeLs se répon-

dent, se croisent, distincts et pourtant pas

encore Libérés des songes de la nuit.

un carré de soListes (quatre saxophones altos)

sont pLacés au coeur de L'espace public, La

voix des instruments est méconnaissabLe ; un

effet produit par des technipues inhabitueLles;

une magie acoustiçue affLeure aux limites du

siLence et crée L'espace.

virtuosité donc ; au sens nobLe du terme. Non

il:

pas bravoure, pLutôt transfiguration de soi

, et des autres ; tous ne sont pas en mesure

d'y parvenir, du moins pas immédiatement. mais

j c'est là L'objectif pue je propose aux inter-

', prètes.

entretemps, Les événements sonores se sont mis

en mouvement, ils rouLent et tourbiLionnent,

nous sommes en Leur centre ; iLs finiront par

s'enrouler simuLtanément dans deux directions

/ opposées.

NOUS percevons soudain, résonnant au dehors,

des sons d'abord isolés oui se fondent ensuite

en un flux. c'est une fouLe de saxophones, une

centaine et pLus, de toutes tailles (sopra-

nos, contraltos, ténors et barytons). La vague

, menace, puis déborde Lentement dans L'es-

: pace d'écoute : Les instrumentistes entrent,

sortent et entrent à nouveau, formant pour Le

spectateur un fLux continu de pieds, de

visages, de bouches.

on peut considérer cette oeuvre comme une

initiation au naturaLisme contemporain, chapue

participant apporte en effet son propre son,

infime, qui a cependant une responsabilité

déterminante dans le résultat d'ensembLe.

songez au vent Qui varie parce Qu'a porte Le

bruissement de chacune des feuilLes des arbres

de La valLée. extrême fascination des sons-

masses : nuages et vols d'oiseaux, déLuge de

pluie pue créent Les innombrabLes cLés de saxo-

phone, pulsations, muLtipLes appeLs en

miroirs, siLence diapré.

Pour La petite histoire, La bouche, Les pieds,

Le son a été composé en 1997 et La dernière

page achevée sur un Lit d'hôpitaL à cause d'un

accident presque morteL. L'oeuvre a pourtant

fait La réouverture du Théâtre de chiaravaLLe,

au jour dit, tandis pue je revenais à la vie.

Les soListes étaient Leonardo sbaffi, Marco

oontempo, GianLuca pugnaloni, oanieLe oerdini,

Qui ne s'appeLaient pas encore Le Lost cloud

Quartet. L'oeuvre leur est dédiée.

(Texte écrit en 1997, réusé en 2003)

Le musée d'Orsay et Le FestivaL d'Automne

insistent sur l'attention Que chacun doit

porter aux oeuvres, sculptures et tabLeaux,

exposées dans La nef où se déroule excep-

tionnelLement ce concert, elles ne doivent

pas être touchées.

emtrait du dossier aum enseignants, janvier 2003

pierre-stéphane meugé

Quatre saxophones soListes (aLtos) sont pLacés

au centre du public rassembié dans La nef

du musée d'Orsay. Après une dizaine de minutes

de musipue jouée par Le quatuor, les I50 saxo-

phonistes (répartis approximativement en 30

sopranos, 75 aLtos, 30 ténors et 15 barytons)

investissent peu à peu L'espace pubLic, se

mêLant aux auditeurs, marchant très Lentement,

jouant très doucement...

contrairement à la partition du Quatuor soListe

Qui est notée avec une extrême précision, La

partie à jouer par Les cent cinQuante saxo-

phonistes est d'une grande simpLicité et de

fait, s'adresse également aux très jeunes musi-

ciens ; eLLe est parfaitement réalisable après

une année ou deux de pratipue de L'instrument.

eLLe ne nécessite pas de savoir Lire La musipue.

IL s'agit seulement de produire quatre effets

sonores très simpLes, à jouer toujours pianis-

simo, selon un ordre préétabli, et donc à rete-

nir par coeur (Li n'y a pas de partition).

chacun devra avoir l'oreale tendue, à

L'écoute. c'est une expérience unipue, riche

d'émotions, dans lapueLle Le phénomène sonore

de masse acpuiert une force inattendue compte

tenu de La dynamipue extrêmement ténue de

chacun. La musiçue délicate et raffinée de

salvatore sciarrino (Qui connaît fort bien le

saxophone) confère à L'oeuvre une dimension

Quasi-hypnotipue, proposant au pubLic et aux

musiciens de participer à une magnifipue aven-

ture musicaLe.

ie Festival d'Automne remercie Les directeurs

et Les professeurs des conservatoires ou écoLes

de musique, en particulier jean maumené

(conservatoire de clamart), Gérard Pesson

(conservatoire municipal de musique/vitry-sur-

seine), patrice nauLt (école nationaLe de

musiquehomainviLLe) et Leurs déLégués, qui ont

coordonné Le projet dans Leur département.

Parti_ctpants
professeurs et élèves des

conservatoires et écoles de musique

92 HAUTS-DE-SEINE

CLANAR vervatoire municipal de musique

RLRIMRLRIS constanstin / nives Loura / RRGOUD

xavier / BONNEROT etienne / CHEVALIER julien /

DURAND cyriLle / ERBIL-ORBAYRN victoria / FUT

Léopold / MISIRKIEWICZ ThéOdOr / PEREZ

etienne / ROUSSET Quentin / SEMBLAT jean-

Baptiste / VOINIS mickaeL

FILLIX cLément / DESLIGNERIE Arthur / LACOSTE-

BOURGEACQ oertrand / LURIENNE Lise / ROOERT-

SEIDOWSKY Myriam / ROUSSEAU Arthur / SOULERU

Pierre

conservatoire municipal de musique

mpl.-.! I e

BONEU Gabriel / DARGERY LaureLine / DECMIX

AleKle / DRIEU Robin / FERNOUX EVe / GROULS

ALexandre / JULIEN-MORAUD constance / OLLI-

VIER eLsa / PRPON oLivier / TUOIERE DeLphine

ULOGNe-OILLANCOURT,

conservatoire national de région

GOURY jean-Michel

RNGOULVRNT xavier / RZZOUG sof-La / BOIRON

oaptiste/ BOISGARD Romain / CABANE DanieL /

COLVIN Kris / HERBET juLiette / HOYO jorge /

jouoeRT sébastien / LABBE pierre / LOWRY

Thomas / PETIT nuréLien / vers Adrien / VIBRAT

morgane

93 Sr...Lat,

ROMAINVILLE, écrl!

AeAToccmi serç.'

BECQUAERT jean-François / BLONDEAU ALexandre

OURESI Arthur /DUMONT RaphaeL / LOSORR

Francine / LELOUP Régis / MATHERON Laurent /

MENEVRET mathade / MINIER PeSCeL / ORTEGA

PhLLLppe / PIFFAULT simon / SABATIER

pierrick / SELLRM mevin / SERRURE céline

AL onaLe e musique

1P9,,

CARPENTIER Etienne / FOUILLET céLine /

MARTIN anaCs / MIRANDA Jonas / PETIT wiLLiam /

seI Léo / STAVROPOULOS Lé0 / VAISSERMANN

olivier / VEYSSIERE clément /VINCENT Lé°

PANTIN, école naU .e Ge mus

G' ,N ' *ipps
ATTIR jérémy / CASSANDRA Laurent /

GUINIO yann / MONTIS pauL / RIOU simon / SROY

Damien / WEBER maxime
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Av NS-SOUS-BOLS,

linservatoire municipal de musique

1RRIN-JACOB Anne

LAROUBINE cmiLie / MASSET evan /

PHILIPPRAT Antoine

E BLANC-MESNIL, ccoie nationale de musique

qi0RE Nicota.F

CURENT Nathan / LEBRILLY Mathieu / LEOPOLDIE

jérémy / MESPOM pierre / THOREUX pierre

.atoire munie' musique

mai.

DHENRY FLOriall

VAL DE MARNE

ire municipat de musioue

BONNET Martin / KETFI sofian / LUQUIN valère

PRUCHON jean-Baptiste / RICHARD cstelle

MAISC

conservatoire municipal de musi

Leen emmanueL / PMSSIEUX oruno

R, COiatoir régLen
It.AS " 'PVPLT

MRTSUYOSHI chisato / Tojo Yuko / SHIRRE Naomi /

KUSHIMR RkLUO / YANG ya-ju

3ICET ,ervatoi:

de in

PORTE Gé

CAVALIER eoris ocssi Robert / MAISON Fran-

8 YVEL

,OUGIVAL, de musique

liATELET N

URDU Mathieu

PDT conservatoire oal ie MUFLAUP

athie
CARAZ pierre-Antoine / CRRVRLHO Remy / GAGAS

Thomas / KEMOUN jean-Laurent / mnocc Tanguy

yfte0m,;(E..

A rAos
3réditiOn

ie Festival d'Automne à paris est une
association subventionnée par Le ministère

de La culture et de La communication,
La ville de paris et Le conseLL Régional d'ile-de-France.

156 rue de RLVOLL, 75001 - ParLS
Téléphone . 33 1 5345 1700
infoeestival-automne_com

www.festival-automne.com

musée d'Orsay
62, rue de iiLLe - 75343 maris cedex 17

TéLéphone 33 1. 4549 1111
www.musee-orsay.fr

canzonlere

da oomenico sicadatti (1998)

- Adagio e cantabile L. 238 (K 208)

II - Allegro L 230 (K 350)

III - Andante L 222 (K 404)

IV - ALLAgrO L 428 (K 209)

V - Allegro L (K 255)

VI - ALLegrissimo L. 448 (K 359)

purée : 25 minutes

pause

mercredi 19 novembre 2003 2ohoo

saLLe des fêtes du musée d'Orsay

SRLVFITORE SC.T.FIRRINO
élaborations pour Quatuor de saxophones

,ax

ensemble modulabLe de saxophones

serge eertocchi, jean-Michel Goury, Pierre-stéphane meugé, marcus weiss

coproduction musée d'Orsay,
Festival d'Automne à Paris.

Avec Le concours de La sacem, de selmer maris.
en association avec La Fondation de France.

L'enregistrement de pagine et canzoniere par Le Quatuor xasax

est publié par zig-zag territoires. wum.zig-zag-territoires.com

Pagine (1997)

cari() Gesuaido da venosa,

Deux madrigaux : Itene mcei sospiri

Tu euccidi, o crudete

jean-sebastien oach

aughetta super oies sind die heitgen zehn eebot

Kyrie Gon vater in cutgkteit

Domenico scarlatti

Allegro L. 223 (K. 532)

Andante L. 257 (K. 206)

wolfgang Amadeus Mozart

Adagio (daLLa serenata K.361)

cale Porter, I've got you under my skin

"chasses" anonymes (Ars nova, mye siècLe)

o virgo sptendens, ires dous compains

Durée : 40 minutes

_ peRR.-4./marne, paMU PRPIE oLivier / PIERRE Laurent / POULAIN-FERA-

- marp,- Rus camiLie / SALENT René / VALERIN Kevin

BARBAROUX Augustin / BOUDRET Baptiste / DELA-

CROIX Guillaume / GENET Lucas / mAzzm virginie IVRY-SUR-SEINE, école ae musiqu

CH jean-pierre

tuity-SUR-marne, école de musique RBISSET GuiLlaume / BERNADOU ohan /

rnnme,mnm flI CHICHEPORTICHE Terre / DOMINGUEZ mickael /

FINIR Alexandre / BOCQUET xavier / CARBEL GALLGT Louise / GAnci sarah / GOMES Aurélien /

jérome / LETIENNE canaeLLe / RONDE marc / VIVENT LOPES ALexandre / WHIDDINE mohand / MRURELET

RLexia LOULS / QUINTRNILLA paoLo

çois Léopold / MYRTILL christeLLe / NROIL Amin /

EINE, NGUYEN Long

re municipal de musique

jdn-Pierr: .1L, Ale
BRICHOU Ahmel / BMKOWSKI yann / BALTZER yann / POWLE. Geo,ïte

CANAVO serge / CAPELA Rémy / CHRROT Fabrice / BERGER jutien / OIZOIRRE clément / LAMBERT

CHICHE Gary / CRUSSY csteLle / on siLvn curico / Robin / SAINT-HUBERT virginie

FRLETTE EmmanueL / GAL Antoine / LANDEMAINE

ThOMaS / MARTIN Hervé / MOISSONNIER victoria /

A p,nnne les :,.aboratiou,,,
saLvatore sciarrino

ie Quatuor de saxophones est une formation in-

croyablement homogène et manéable. Née iL

a pLus de cent ans et toutefois rarement em-

pLoyée en dehors du jazz, eLle est encore à

expLorer.

De l'écoLe française a récemment fieuri une

école itaLienne de saxophone ; La technique

des instrumentistes s'est aussi beaucoup dé-

veloppée. Dans toute L'europe, un répertoire

originaL pour Les différentes combinaisons

possibLes avec un teL instrument a com-

mencé à se constituer.

j'ai voulu apporter ma contribution à La ques-

tion du répertoire, centrale seLon moi, et je

n'ai pas tant pensé à des compositions iso-

Lées, mais plutôt à des cycLes. Pour être pré-

cis, j'ai conçu un programme en deux parties,

et ajouté queLques compositions qui ont une

fonction de bis.
La première proposition s'appelLe pagine : il

s'agit d'une anthoLogie ouverte sur plusieurs

siècles et des genres divers[....]. Dans Le choix

des oeuvres, j'ai évité Les aspects stéréo-

typés, plus encore, j'ai misé sur L'inépui-

sabLe modernité des maitres du passé... Alors

Que pour mener Bach au quatuor de saxophones

'de simples adaptations suffisent, (déjà pra-

tiquées par de nombreux ensembLes), j'ai dû,

pour Les oeuvres des autres compositeurs,

m'efforcer d'être ingénieux et toujours tendre

vers un son gLobaL qui ne soit pas fixe, chan-

geant aussi au prix d'une certaine difficuLté

d'exécution.
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Dans GesuaLdo, j'ai chirurgicalement réduit

Le nombre de voix de cinq à Quatre, sans pour

autant perdre La symétrie des imitations ca-

noniques. oe même pour Mozart, j'ai préféré

suivre un styLe rigoureux, comme si la trans-

cription était destinée à un quatuor à cordes.

coLe porter, à son tour, pour rester proche

de mozart, se trouve déshabillé, afin Que res-

sorte Le superbe arc méLancolique et la per-

fection formeLLe.

Les deux chasses anonymes de l'Ars Nova sont

prétexte à des traitements radicaux : imper-

ceptibLes interférences de timbre dans La pre-

mière, irruptions de sons disparates entre

eux, percussions même, pour la seconde, tra-

duisant ainsi L'énumération du texte chanté.

Gershwin fait un cLin d'oeil_ à L'expression-

nisme, mais dévoile un espace hybride et évo-

cateur (la contrebasse en pizz, par exempLe,

vieine compagne des sais dans Les bands amé-

ricains).

Domenico scarLatti, enfin. IL a requis une

stratégie particulière, ambivaLente : d'un

goût décidément dix-neuvièmiste même si Les

critères distributifs et l'équilibre des par-

ties résuLtent d'un classicisme distilLé.

[Texte écra en 1997, révLsé en mu]

1-rino

Né à PaLerme en 1947, salvatore sciarrino s'in-

téresse dans son enfance aux beaux-arts. Doué

d'un talent précoce, iL choisit cependant La

musique qu'il étudie en autodidacte, avant de

suivre, dès l'âge de douze ans, les conseiLs

d'Antonio Titone, puis, beaucoup plus tard,

L'enseignement de Turi oeLfiore. en 1962, Lors

de La Troisième semaine InternationaLe de mu-

sique contemporaine de paLerme, iL est joué

pour La première fois. Après ses études cLas-

sigues, il vit à Rome, puis à milan. Lauréat

de nombreux prix ['mi et Taormina en 1971,

Guido Monaco en 1972, cassado, IGNM et DaL-

LapiccoLa en 1974, Anno oiscografico en 1979,

psacaropoulos en 1983, Premio ItaLia en 1984),

iL dirige le Teatro communaLe de ooLogne [1978-

1980), et enseigne aux conservatoires de mi-

lan, Pérouse et Florence. iL vit à città di

casteLLo (ombrie).

j'ai opposé ma musique à La banalité de mon

histoire et de ma figure ; et du reste, com-

bien d'artistes sont restés à l'écart en se

consacrant uniquement à Leur travaiL ! vou-

Lant justement figurer au nombre de ceux-ct,

à un certain point de mon existence, j'ai fait

de L'isolement un choix de méthode, j'ai dé-

laissé La métropoLe et préféré L'ombre. etre

un autodidacte, ne pas être sorti du conser-

vatoire, constitue pour moi un beau mérite.

j'ai aussi fait carrière maLgré moi, et je

pourrais fournir une Liste de prix, d'exécu-

tions et d'interprètes prestigieux, de com-

mandes à venir.- (autobiographie).

salvatore sciarrino a composé de nombreuses

oeuvres de musique scénique (morte a venezia,

1991), vocaLe (kindertotenlied, 1978, nspern

suite, 1979, canto degLi specchi, 1981, can-

tare con siLencio, 1999), orchestraLe (eer-

ceuse, 1967-68, sonata da camera, 1971, nl-

Legoria della notte, 1985), de musique de

chambre (Arabesque, 1971, panse, 1975, codex

purpureus, 1983), de musique pour soListe (oe

La nuit, 1971, Tre notturni eriLlanti, 1975,

Ai Limai della notte en 1979, Let me oie ee-

fore wake , 1982, variatione su uno spazio

ricurvo , 1990, opéras (Luci mie traditrici,

créé en 1998, Macbeth en 2002) auxqueLLes iL

convient d'ajouter Les Livrets d'opéras et de

nombreux écrits, parmi LesqueLs Le Livre Le

Figure deLLa musica, da eeethoven a oggi

(1998). en novembre 2003 à Rome, iL reçoit le

prix InternationaL Antonio FeLtrineLLi. Les

oeuvres de saLvatore sciarrino sont éditées

par Ricordi,

nu Festival. d'Automne à Paris

2000 : cycie saLvatore sciarrino

Terribile e spaventosa storia deL principe

di venosa e deLLa beLLa maria

IL cLima dopo Harry partch,

infinito nero, efebo con radio,

morte di eorromoni, Le voci sottovetro,

perseo e nndromeda, Luci mie traditrici,

vagabonde élu, sonate iv, muro d'orizzonte

L'orizzonte Luminoso di nton.

2001 : in nomine

2002 : Macbeth

xa,sv

ensembLe moduLabLe de saxophones

Fondé à paris en 1991 par serge oertocchi,

jean-micheL Goury, pierre-stéphane meugé et

marcus weiss, L'ensembLe xasax s'est dès lors

proposé d'élargir aussi bien Le répertoire que

Le champ d'action, voire l'image, de cette for-

mation traditionnelle de musique de chambre

Qu'est Le quatuor de saxophones.

s'attachant d'une part à promouvoir un réper-

toire contemporain encore maL connu (xenakis,

oonatoni, cage, etc.) tout en suscitant de nom-

breuses créations pour une formation mobiLe et

ouverte à toutes Les combinaisons et permuta-

tions Qu'offre La nombreuse famine des saxo-

phones, xasax explore d'autre part des ter-

rains moins traditionnels tels que des

compositions qui trouvent Leur origine dans Le

jazz ou La musique improvisée autant que dans

une reLecture» de L'Rrt de La Fugue, des po-

Lyphonistes franco-fLamands de La Renaissance

ou de L'nrs subtilior du xive, siècLe.

xasax a joué dans de nombreux festivaLs et ins-

titutions en europe.

7

Histoire (extraits)
jean-Baptiste npéré

In Livret du co, xasax, zig-zag Territoires

Que voit un compositeur d'aujourd'hui quand

il interroge Le patrimoine musical du qua-

tuor de saxophone ? clans La deuxième moitié

du 19e siècle, Adolphe sais ayant surtout

conçu une famiLle d'instrument, et non un

instrument isolé, Les ensembLes de saxophones

sont légions - au sens propre puisque l'ar-

mée francaise adopte, dès 1845, les instru-

ments inventés par Le facteur beige. promo-

tion à doubie-tranchant : on maintiendra

L'opinion Que "c'est dans Les orchestres mi-

litaires Que Les saxophones (...) rendent Le

plus de services' jusqu'au début du xxe

siècle. ies voies entrouvertes par le Qua-

tuor de marcei muie dès 1928 annoncent pour-

tant des jours florissants et leur premier

concert suscite L'enthousiasme' (...)

Ravel, après Pierné et Glazounov, s'intéresse

Lui aussi à cette formation. eilan.un demi-

siècle plus tard ? R en croire Le recense-

ment de jean-marie iondeix, en 1985, pas moins

de 435 oeuvres originales avaient été écrites

pour quatuor de saxophones, chiffre consi-

dérabLe auquel. iL faut ajouter une soixan-

taine d'arrangements ou transcriptions (de ma-

chaut à...cole porter). mais dans cet immense

corpus, rien qui n'efface chez sciarrino le

regret Que les dassiques n'aient pas connu

L'instrument, carence Qu'il s'évertue à com-

pléter dans sa transcription de L'adagio de

La sérénade m.361 de Mozart (...).
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THÉÂTRE
Le cadavre vivant de Léon Tolstoï
et Oncle Vania d'Anton Tchekhov
Mis en scène par Julie Brochen

MUSIQUE
La Bocca, i piedi, il suono, de Salvatore Sciarrino

La Fondation de France s'engage
pour favoriser les échanges entre les artistes et la société contemporaine.

FONDATION
DE
FRANCE
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